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AVERTISSEMENT  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Ceci n’est pas une présentation complète de la théorie. 
 
 Pour rendre celle-ci à la fois  concrète et accessible au plus grand 
nombre, je l’ai mise en pratique dans un roman : « Mon Amour de 
l’An 2000 ».  
 
Je vous propose ici l’introduction au roman et un bref exposé de la 
« Théorie de la Lutte pour l’Existence ». Ces deux éléments vous en 
donneront,  je le souhaite, une vision suffisamment claire pour un 
début. Et peut-être qu’il vous viendra l’envie d’en savoir davantage. 
J’ajouterai, au fur et à mesure qu’elles me viendront à l’esprit, 
quelques idées pouvant conduire à des vérifications expérimentales de 
la théorie au travers de ses diverses implications. 
 
J’espère vous rencontrer dans le courrier des lecteurs. 
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-Comment l’EXISTENCE est devenue vivante, 
-Comment l’EXISTENCE VIVANTE a pris conscience de l’univers, 
-Comment l’EXISTENCE CONSCIENTE prend conscience d’elle-même. 
 
 
 
 
 

Bonjour. 

 

Je vous présente ici la « Théorie de la Lutte pour l'Existence » et, pour 

l'illustrer, un roman d'amour qui a obtenu un certain succès sur le site « Alexandrie 

Online ». Les critiques m'ont appris qu'une bonne partie des lecteurs ne sont pas 

intéressés par la théorie. A ceux-là, je propose de ne lire que le roman. Je l'intitule :  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . ."De la Terre jusqu'au Ciel". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Sur la page "Téléchargement", ils trouveront les liens vers les deux versions 

PDF. 

Si des esprits compétents discutent passionnément cette théorie, s'ils 

aboutissent à des conclusions solides, que ce soit pour dire qu'elle est fiable ou, au 

contraire, qu'elle ne vaut rien : alors, je serai satisfait et je prendrai enfin ma retraite. 

La « Théorie de la Lutte pour l'Existence » est une théorie philosophique à 

vocation scientifique qui touche pratiquement tous les domaines de l'entendement, 

plus particulièrement l'histoire, les sciences de l'homme et la biologie. 

Enseignant, retraité maintenant, jusqu’en 1979 j’étais en même temps 

communiste. Entre l’histoire réelle qu’il me fallait enseigner et l’histoire 
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prétendument scientifique que diffusait le « Parti », je découvrais trop souvent ce qui 

me paraissait être des contradictions. Cette année-là, leur masse avait dépassé le seuil 

critique. Je demandai un emploi à mi-temps, ce qui me permit de chercher une 

meilleure explication de l’histoire. 

Après plusieurs mois de cogitation, je découvris ce qui m’apparut comme une 

illumination : le concept d’ « existence humaine » qui me permettrait enfin de rendre 

intelligible l’histoire. 

Et d’où venait-il, ce « besoin d’existence » ?  

J’obtins rapidement une réponse. Il se trouvait déjà chez nos ancêtres les 

animaux ainsi que dans tout le vivant. Il fallait donc refondre la « Théorie de 

l‘Évolution » dans un ensemble plus vaste qu‘on pourrait appeler la « Théorie de la 

Lutte pour l‘Existence ».  

Et ce « besoin d’existence » du vivant, comment la matière avait-t-elle pu en 

accoucher ?  

Cette question me tint quelques mois encore, jusqu’à ce qu’un verrou sautât. 

Et derrière la porte qu’il avait verrouillée, je découvris ceci : « Et si le « besoin 

d’existence » était dans la matière ? »  

Depuis, je me sens pareil à David Vincent, le héros de la série américaine « 

Les Envahisseurs ». Parce qu’il a surpris par hasard des extra-terrestres en train de 

manigancer la fin de l’humanité, le voilà condamné à porter seul la responsabilité de 

notre sort jusqu’au moment où nous le prendrons enfin au sérieux. Si on lui prouve 

qu’il se trompe, le voilà délivré. Et si on lui prouve qu’il a bien levé un lièvre, le voilà 

également sauvé.  

C’est aussi simple que cela.  
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Je n’ai jamais demandé à être un héros. Et pourtant, je suis responsable de ce 

qu’il me semble voir. Non ?  

Si cette théorie s’avérait fiable, nous saurions traiter beaucoup mieux que 

maintenant les problèmes de notre temps : mondialisation, chômage, mortelle 

pollution, surpopulation, terrorisme, génie génétique, droits de l’homme, éducation, 

diversité culturelle… L’espoir de guérir l’humanité de la misère, du chômage, des 

guerres, de la folie, l’espoir de partir vraiment à la conquête des étoiles, l’espoir 

aujourd’hui bien abattu aurait des ailes neuves.  

- « Oui, mais il ne faut pas prendre nos désirs pour des réalités.  

-C’est vrai. Il ne faut pas non plus refuser une réalité probable sous prétexte 

qu’elle répond trop bien à nos désirs. Conclusion : soyons prudents. » 

Mais, depuis que j’ai écrit cette préface en 2001, des événements alarmants 

ont eu lieu qui accentuent l’urgence de la situation. Les violences en sont le signe le 

plus évident. Elles sont induites par une régression de la pensée telle qu’elle nous 

ramènerait au Moyen âge. Dans ce monde qui ne leur offre au mieux qu’un présent 

médiocre et, en guise d’avenir, la certitude que nous fonçons dans le mur, certains 

désespèrent et se tournent vers les idéologies du passé. Certains veulent que la science 

s’efface devant  leurs textes sacrés, ou plutôt l’interprétation qu’ils en font. 

Créationnistes et intégristes de toutes obédiences, de plus en plus nombreux, de plus 

en plus influents,  ils sont une grave menace pour la connaissance, pour le peu de paix 

qui nous reste et pour les Droits de l’Homme.  

Des idées reçues, aussi coriaces que des dogmes, nous empêchent de voir 

certaines urgences, pourtant évidentes. Par exemple, les ressources de la terre ne 

permettent pas d’assurer la meilleure existence à bientôt 9 milliards d’hommes : il 

faut réduire la population. Ou encore, les nationalismes sanctifiés dans leurs costumes 

patriotiques sont générateurs de guerres ; en outre, ils nous empêchent de gérer la 

mondialisation.  
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Un enfant de 8 ans verrait ces évidences. D’ailleurs, il n’y a qu’à en 

interroger quelques-uns pour en être certains.  

Eh bien, pour faire tomber nos œillères, il suffirait que des historiens de toute 

la planète nous montrent l’origine et la genèse de ces idées reçues. Nous verrions 

alors qu’il fut un temps où il était bon de faire beaucoup d’enfants, mais que cette 

bénédiction de jadis est devenue une malédiction pour notre époque. Nous verrions 

aussi que le nationalisme était bon quand il nous délivrait du féodalisme ou de 

l’impérialisme, mais que maintenant, chacun des presque 200 passagers du bus 

mondial ne peut pas avoir son petit volant personnel : un conducteur pour l’autocar 

planétaire  et non pas 200, comme l’affirment les adultes. 

Alors, si ma théorie a quelque chance de nous aider à sortir du bourbier, il est 

urgent de la  tester. 

En effet, si jamais elle s’avère fiable, aux désespérés qui nous tourmentent, 

elle donnera au moins l’espoir d’un présent et d’un avenir désirables. Et les intégristes 

de tous genres, reconvertis, joindront leur énergie à la nôtre pour éviter le mur vers 

lequel nous fonçons de plus en plus vite, catapultés par l’accélération de l’histoire.  

Après avoir eu cette intuition que le besoin d’existence est probablement à 

l’œuvre dans tout l’univers, j’ai découvert que je suis en phase avec quelques 

chercheurs renommés que la communauté scientifique a plus ou moins marginalisés. 

James Lovelock, biologiste anglais, est à l’origine de l’hypothèse Gaïa : la terre 

réagirait comme un organisme vivant en maintenant certaines constantes nécessaires à 

la vie, le taux de 21% d’oxygène dans l’air, par exemple. Le docteur Jacques 

Benveniste, chercheur français, pense avoir découvert par l’expérimentation une « 

mémoire de l’eau ». Le chercheur allemand Roland Plocher commercialise un produit 

qui traite les eaux polluées en leur diffusant des « informations » : ce procédé qu’on 

ne sait pas expliquer connaît néanmoins une certaine réussite. Les « découvertes » de 

ces deux chercheurs tendraient à expliquer celles de l’homéopathie.  
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Formulée en 1980, ma théorie annonçait implicitement une partie des échecs 

subis dans les opérations de clonage. En effet, voici ce qu’elle suppose. Au cours de 

la vie d’un individu, son besoin d’existence garde en mémoire les événements qui 

l’ont marqué et les réponses appropriées ; une partie de cette mémoire est transmise à 

ses descendants par l’intermédiaire des cellules reproductrices alias gamètes. 

Autrement dit, une partie du vécu devient héréditaire, l’acquis modifie l’inné. « Et 

pan, dites-vous, revoici la monstrueuse théorie de Lyssenko qui prétendait que 

l’acquis devient héréditaire ».  

Eh bien, ce n’est pas du tout la même chose.  

Je pense que les gamètes gardent en mémoire les expériences les plus 

marquantes d’une vie : oui. Mais il faut que ces expériences soient répétées sur je ne 

sais combien de générations et de générations avant de s’inscrire en gros caractères 

dans le patrimoine de l’hérédité. Ainsi, à supposer que la peau noire de certains types 

d’hommes soit vraiment une bonne réponse aux contraintes des climats très chauds, il 

a probablement fallu des dizaines de milliers d’années pour que se forment les ethnies 

noires d’Afrique, d’Inde, de Papouasie-Nouvelle Guinée, d’Australie… Il n’en reste 

pas moins que deux hypothèses induites par ma théorie pourraient expliquer les 

difficultés du clonage :  

-les gènes ne sont pas les seuls facteurs de l’hérédité, ils ne sont même pas les 

plus importants sur le long terme,  

-les gamètes ne portent pas les mêmes informations que les autres cellules, 

celles utilisées pour le clonage, par exemple.  

Ma théorie a aussi des affinités avec plusieurs philosophies, en particulier 

celles de Socrate, d’Auguste Comte, de Karl Marx, du savant Pierre Teilhard de 

Chardin, des existentialistes et des phénoménologues…  

Je viens de lui découvrir une nouvelle cousine dans un roman de science-

fiction écrit par deux physiciens américains : « Au cœur de la comète » par Gregory 
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Benford et David Brin. Ils formulent l’hypothèse d’une « création » ou « évolution » 

en trois étapes : d’abord l’existence au début de l’univers, puis la vie, enfin la 

conscience, l’étape humaine de la planète Terre.  

Tenez, encore un arbre à cette forêt : « …Alors mes espoirs et mes 

aspirations, mes peurs et mes soucis peuvent m'apparaître comme étant les mêmes 

que ceux de milliers d'humains qui ont vécu avant moi. Et je peux espérer que ce que 

j'ai imploré pour la première fois il y a des siècles pourra m'être accordé dans 

quelques centaines d'années. Aucune pensée ne peut germer en moi qui ne soit le 

prolongement de la pensée d'un ancêtre ; il n'y a pas en réalité de nouveau germe (de 

pensée), il y a l'éclosion prédéterminée d'un bourgeon sur l'arbre antique et sacré de la 

vie…. ». (Extraits de Ma conception du monde, le Veda d'un Physicien par Erwin 

Schrödinger (Paris, Le Mail, 1982). 

Et qui est ce Schrödinger ? C’est un Autrichien du 20ème siècle. Il est l’un 

des pères de la théorie des quanta et l’inventeur du fameux chat de Schrödinger, ce 

qui ne l’a pas empêché d’obtenir le prix Nobel de physique. 

Si j’ai vu juste, les implications de ma théorie conduiront à des recherches 

appuyées sur la méthode expérimentale. Des milliers d’expériences scientifiques sont 

envisageables. Par exemple, on devrait pouvoir expliquer pourquoi les essais de 

Jacques Benveniste ne réussissent pas à chaque fois et aboutir à d’autres expériences, 

concluantes cette fois.  

Je ne veux surtout pas fonder une secte. Aussi longtemps que cette « Théorie 

de la Lutte pour l’Existence » paraîtra valable, je serai avec ceux qui la traitent 

comme la « Théorie de l’Évolution » : à la manière scientifique. Aucun dogme : tous 

les éléments de l’échafaudage peuvent être remis en cause. Et s’il advient que les 

vérifications expérimentales infirment la théorie, eh bien il faudra la mettre à la 

poubelle.  
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Parallèlement, elle pourrait servir à bâtir des jeux électroniques complexes 

dont certains seraient utiles à la science : simulations de processus biologiques, ou 

historiques, ou même psychologiques.  

Ce « besoin d’existence » qui cheminerait dans la matière, c’était trop 

abstrait. Je lui ai donc trouvé un nom : « Mômmanh ». Un corps et un visage ? Là, 

c’était impossible. Pourtant, au fil des pages, cet obscur esprit qui œuvre 

inlassablement pour conduire la matière là où il fait bon, ce génie universel qui 

inventa la vie et la conscience, Mômmanh donc, émerge peu à peu des ténèbres et 

nous devient familière. 

Attention, une fois de plus : ce n’est qu’une hypothèse. Mais vous avez bien 

le droit d’aimer une hypothèse. 

Je l’ai enchâssée dans deux romans.  

Le premier, de 420 pages, contient la théorie. Sa lecture vous paraîtra sans 

doute ardue : c’est le prix à payer pour aller jusqu’au bout de ma réflexion. Il a pour 

titre « Mon Amour de l’An 2000 ». Vous pouvez le télécharger à partir de cet espace.  

Le deuxième n’a que 320 pages, mais il ne contient pas la théorie. Mômmanh 

y est présentée comme un personnage imaginaire comparable à un dieu antique. Je 

l’ai intitulé : « De la Terre jusqu’au Ciel ».  

Parce qu’il fait appel à toutes les dimensions de l’existence, l’amour convient 

particulièrement bien pour mettre en scène ce qui n’est encore, hélas, que « ma » 

théorie.  

Ainsi analysé et reconstruit, l’amour devrait vous apparaître encore plus 

merveilleux : agent essentiel de l’existence humaine et source de félicités sans 

pareilles. Et surtout, vous devriez réaliser, si ce n’est déjà fait, qu’il est à votre porte. 
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L’ouvrage comprend donc deux parties développées en parallèle : le roman et 

la théorie. Celle-ci, en caractères gras italiques, est facile à distinguer. Vous pouvez 

donc, si cela vous chante, ne lire que le roman. 

Les deux versions peuvent être téléchargées. Il suffit de cliquer sur l'un des 

icônes ou des onglets marqués "Télécharger l'ouvrage...". 
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J'irai chaque jour (ou presque) lire vos critiques dans mon email. Dans le courrier des 

lecteurs, je mettrai à votre disposition toutes celles qui me paraîtront solides. Si vos 

diplômes, votre expérience, votre renommée peuvent appuyer vos dires, dites-le afin de 

faire avancer les débats.  
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 Brève 
présentation 
de la théorie :  

Structure de  

l’Existence 
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22--MM ÔÔMM MM AANNHH..  

Volonté d’existence : origine et guide de la vie, o rigine et 

guide de l’homme. 

««  VVooii llàà..  II ll   vvaa  ffaall llooiirr  bbiieennttôôtt  qquuii tttteerr  llee  rr iivvaaggee  ooùù  jjee  ssuuiiss  ccoouucchhéé  ddeeppuuiiss  ssii   lloonnggtteemmppss  eenn  ééccoouuttaanntt  

llaa  mmeerr......II ll   vvaa  ffaaiirree  ffrraaiiss  eett  jjee  nn’’ aaii   jjaammaaiiss  aapppprriiss  àà  aall lluummeerr  llee  ffeeuu  eett  àà  mmee  cchhaauuffffeerr  mmooii--mmêêmmee......  

JJee  vvaaiiss  eessssaayyeerr  ddee  ddeemmeeuurreerr  llàà  eennccoorree  uunn  mmoommeenntt  àà  ééccoouutteerr  ppaarrccee  qquuee  jj ’’ aaii   ttoouujjoouurrss  

ll ’’ iimmpprreessssiioonn  dd’’ êêttrree  ssuurr  llee  ppooiinntt  ddee  ccoommpprreennddrree  ccee  qquuee  ll ’’ ooccééaann  mmee  ddii tt..  JJee  ffeerrmmee  lleess  yyeeuuxx,,  jjee  

ssoouurriiss  eett  jj ’’ ééccoouuttee..  II ll   mmee  rreessttee  eennccoorree  ddee  cceettttee  ccuurriioossii ttéé..  PPlluuss  llee  rr iivvaaggee  eesstt  ddéésseerr tt  eett  pplluuss  ii ll   mmee  

ppaarraaîîtt  ttoouujjoouurrss  ppeeuupplléé..  LLeess  pphhooqquueess  ssee  ssoonntt  ttuuss  ssuurr  lleess  rroocchheerrss  eett  jjee  rreessttee  llàà,,  lleess  yyeeuuxx  ffeerrmmééss,,  

eenn  ssoouurriiaanntt..........  »»  ((RROOMMAAIINN  GGAARRYY))  

CCoommmmee  jj ee  tt ee  ll ’’ aaii   ddii tt ,,   mmoonn  ii mmaaggii nnaatt ii oonn  aa  

ll aabboorr ii eeuuss eemmeenntt   eexx hhuumméé  MMôômmmmaannhh  vv ooii cc ii   ppll uuss ii eeuurr ss   

aannnnééeess ,,   ddaannss   uunn  nnoo  mmaann’’ ss   ll aanndd  bbii eenn  ppaarr tt ii cc uull ii eerr ,,   

ppaarr -- ddeell àà  ll eess   ff rr oonntt ii èèrr eess   ddee  ll aa  ppeennss ééee  rr aaii ss oonnnnaabbll ee..   

DDaannss   uunn  pprr eemmii eerr   tt eemmppss ,,   jj ’’ eeuuss   ll ’’ ii ddééee  qquuee  

ll ’’ hhoommmmee  eess tt   ppeeuutt -- êêtt rr ee  mmuu  ppaarr   uunn  ff oorr mmii ddaabbll ee  ddééss ii rr   

dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee..   

QQuu’’ eess tt -- cc ee  qquuee  ll ’’ eexx ii ss tt eenncc ee  ??  

LLaa  TThhééoorr ii ee  ddee  ll ’’ EEvv ooll uutt ii oonn  ppeeuutt   ss ’’ ii nntt ii tt uull eerr   

««  TThhééoorr ii ee  ddee  ll aa  LLuutt tt ee  ppoouurr   ll aa  VVii ee  »»  ::   vv ii ee  ddee  

ll ’’ ii nnddii vv ii dduu  eett   ddee  ss oonn  eess ppèècc ee..   VVooii ll àà  cc ee  qquuii   

cc oonndduuii rr aaii tt   ll ’’ éévv ooll uutt ii oonn  dduu  vv ii vv aanntt ..   MMaa  tt hhééoorr ii ee  vv aa  

ppll uuss   ll ooii nn..   LLee  ddééss ii rr   dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  nnee  ss ’’ aarr rr êêtt ee  ppaass   
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qquuaanndd  ii ll   aa  aass ss uurr éé  ll aa  vv ii ee  ddee  ll ’’ eessppèècc ee..   II ll   rr eecc hheerr cchhee  

aauuss ss ii   ll aa  vv ii ee  dd’’ aauutt rr eess   eess ppèècc eess   eett   mmêêmmee  ll aa  

cc oonnss eerr vv aatt ii oonn  ddee  cc eerr tt aaii nnss   ééll éémmeenntt ss   nnoonn  vv ii vv aanntt ss   tt eell ss   

qquuee  ll eess   bbeeaauuxx   ppaayy ss aaggeess   ddee  ppii eerr rr ee,,   ddee  ss aabbll ee,,   dd’’ eeaauu,,   

ddee  ggll aacc ee  oouu  ddee  nnuuaaggeess ,,   ddee  ll uummii èèrr ee  oouu  ddee  ff eeuu.. .. ..   

CC’’ eess tt   ppoouurr qquuooii   jj ee  pprr ooppooss ee  qquu’’ oonn  ééll aarr ggii ss ss ee  ll aa  

tt hhééoorr ii ee  ddee  DDaarr wwii nn  àà  uunn  eennss eemmbbll ee  ppll uuss   vv aass tt ee  qquuee  

ll ’’ oonn  aappppeell ll eerr aaii tt   ::   ««  TThhééoorr ii ee  ddee  ll aa  LLuutt tt ee  ppoouurr   

ll ’’ EExx ii ss tt eenncc ee  »»..     

PPoouurr   rr ééuuss ss ii rr   àà  cc oommpprr eennddrr ee  mmeess   eexx ppll ii cc aatt ii oonnss ,,   

tt uu  ddooii ss   aavv ooii rr   ssoouuss   ll eess   yy eeuuxx   ll ee  tt aabbll eeaauu  qquuee  jj ’’ aaii   

ppll aacc éé  àà  ll aa  ss uuii tt ee  ddee  cc eett tt ee  ii nntt rr oodduucc tt ii oonn..   II ll   vv ii ss ee  àà  

rr eepprr ééss eenntt eerr   ll aa  ss tt rr uucc tt uurr ee  ddee  ll ’’ eexx ii ss tt eenncc ee  hhuummaaii nnee..   

JJ ee  tt ee  cc oonnss eeii ll ll ee  ddee  ll ’’ ii mmpprr ii mmeerr   ::   aaii nnss ii   tt uu  ppoouurr rr aass   

ll ’’ uutt ii ll ii ss eerr   tt oouutt   aauu  ll oonngg    dduu  rr oommaann,,   cc hhaaqquuee  ff ooii ss   qquuee  

jj ’’ eess ss aaii eerr aaii   ddee  mmeett tt rr ee  eenn  pprr aatt ii qquuee  ll aa  tt hhééoorr ii ee  ddee  

««  LLaa  LLuutt tt ee    ppoouurr   ll ’’ EExx ii ss tt eenncc ee  »»  ..   

VVooii cc ii   ddoonncc ,,   ppoouurr   cc oommmmeenncc eerr ,,   cc oommmmeenntt   jj ee  vv ooii ss   

ll ’’ eexx ii ss tt eenncc ee  cc hheezz   ll ’’ hhoommmmee..   CC’’ eess tt   ll aa  vv ii ee  eett   ll eess   

ppll aaii ss ii rr ss   eenn  mmêêmmee  tt eemmppss   qquuee  ll aa  cc oommmmuunnii oonn  aavv eecc   nnooss   

ss eemmbbll aabbll eess ,,   àà  ll aa  ff ooii ss   ddaannss   ll ee  pprr ééss eenntt   eett   ddaannss   ll aa  

ll oonngguuee  dduurr ééee,,   ll ’’ éétt eerr nnii tt éé  mmêêmmee,,   ss ii   ppooss ss ii bbll ee..   EEll ll ee  

ss ee  rr ééaall ii ss ee  tt aanntt ôôtt   ddee  ff aaçç oonn  ii nnddii vv ii dduueell ll ee  tt aanntt ôôtt   ppaarr   

pprr oocc uurr aatt ii oonn  ss uurr   aauutt rr uuii   ––  tt aanntt ôôtt   ééggooïï ss tt ee,,   tt aanntt ôôtt   

aall tt rr uuii ss tt ee,,   ss ii   tt uu  pprr ééff èèrr eess   --   oouu  eenncc oorr ee  eenn  cc oommbbii nnaanntt   

ll eess   ddeeuuxx   mmooddeess   ::   nnooss   eennff aanntt ss ,,   nnooss   aanncc êêtt rr eess   

pprr ééff éérr ééss ,,   nnooss   ll ooii nntt aaii nnss   ddeess cc eennddaanntt ss ,,   ll eess   

cc ééll éébbrr ii tt ééss   eenn  tt oouuss   ggeennrr eess ,,   ll aa  ppaatt rr ii ee,,   ll ’’ hhuummaannii tt éé,,   

ll aa  nnaatt uurr ee.. .. ..   ppeeuuvv eenntt   êêtt rr ee  ppoorr tt eeuurr ss   ddee  nnoott rr ee  

eexx ii ss tt eenncc ee..   
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VVooii cc ii   ddoonncc   pprr ééss eenntt ééss   ll eess   ss ii xx   ééll éémmeenntt ss   ddee  

bbaass ee  ddee  ll ’’ eexx ii ss tt eenncc ee  hhuummaaii nnee..   

QQuuaanndd  ll ’’ uunnee  ddee  cc eess   cc oommppooss aanntt eess   eess tt   tt rr oopp  

ddii ff ff ii cc ii ll ee  àà  rr ééaall ii ss eerr ,,   ll ee  ddééss ii rr   dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  ss ee  

tt oouurr nnee  vv eerr ss   ll eess   aauutt rr eess ..   SSii   ll ee  pprr ééss eenntt   nn’’ ooff ff rr ee  rr ii eenn  

ddee  bboonn,,   ll ’’ hhoommmmee  vv aa  ss ee  tt oouurr nneerr   vv eerr ss   ll aa  ppéérr eennnnii tt éé,,   

uunnee  rr eell ii ggii oonn,,   ppaarr   eexx eemmppll ee..   SSii   ss aa  vv ii ee  ppeerr ss oonnnneell ll ee  

nnee  pprr ééss eenntt ee  aauucc uunn  aatt tt rr aaii tt ,,   ii ll   ppeeuutt   ddééll éégguueerr   ss oonn  

eexx ii ss tt eenncc ee  àà  qquueell qquu’’ uunn  ddee  mmii eeuuxx   ppll aacc éé  ::   uunn  cc hhaammppii oonn  

ddee  ff oooott bbaall ll ,,   uunn  ss aavv aanntt ,,   uunn  ggrr aanndd  aacc tt eeuurr ,,   ss oonn  

ppaatt rr oonn  oouu  ss aa  ppaatt rr oonnnnee,,   uunn  aammii ……  II ll   eexx ii ss tt eerr aa  aaii nnss ii   

ppaarr   pprr oocc uurr aatt ii oonn,,   cc oommmmee  ll ee  bboonn  cc hhii eenn  qquuii   ss aacc rr ii ff ii ee  

ss aa  vv ii ee  ppoouurr   ss oonn  mmaaîî tt rr ee..     

LL’’ eexx ii ss tt eenncc ee  qquuii   eennggll oobbee  ll ’’ eess ppaacc ee-- tt eemmppss   ll ee  

ppll uuss   ll aarr ggee,,   rr ééggii ee  ppaarr   ddeess   ll ooii ss   mmoorr aall eess ,,   eess tt   

pprr ii oorr ii tt aaii rr ee,,   mmaaii ss   cc eell ll ee  qquuii   tt oouucc hhee  aauu  ppll uuss   pprr èèss   

ll ’’ ii nnddii vv ii dduu  --   mmooii ,,   ii cc ii ,,   mmaaii nntt eennaanntt   -- ,,   eess tt   ll aa  

pprr ééff éérr ééee..   

AA  cc eett tt ee  éétt aappee  ddee  mmaa  rr ééff ll eexx ii oonn,,   jj ee  ppeennss aaii ss   

eenncc oorr ee  qquuee  ll ee  ddééss ii rr   dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  eess tt   ll ee  pprr oopprr ee  ddee  

ll ’’ hhoommmmee,,   mmaaii ss   jj ’’ oobbss eerr vv aaii   ppll uuss ii eeuurr ss   ss ii ggnneess   

tt éémmooii ggnnaanntt   ddee  ss aa  pprr ééss eenncc ee  cc hheezz   ll ’’ aannii mmaall ..   

AAll oorr ss   jj ee  mmee  ddeemmaannddaaii   qquuaanndd  eett   cc oommmmeenntt ,,   aauu  

cc oouurr ss   ddee  ll ’’ éévv ooll uutt ii oonn,,   ll ee  ddééss ii rr   dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  aavv aaii tt   

bbii eenn  ppuu  aappppaarr aaîî tt rr ee..   QQuuaanndd  ??  MMeess   cc oonnnnaaii ss ss aanncc eess   eenn  

ppaall ééoonntt ooll ooggii ee  nnee  mm’’ aauutt oorr ii ss aaii eenntt   ppaass   àà  rr ééppoonnddrr ee..   

CCoommmmeenntt   ??.. .. ..   JJ ’’ aavv aaii ss   bbeeaauu  mmee  tt rr ii tt uurr eerr   ll aa  cc eerr vv eell ll ee  

ddaannss   tt oouuss   ll eess   sseennss ,,   jj ee  nnee  vv ooyy aaii ss   ppaass   cc oommmmeenntt   ll aa  

mmaatt ii èèrr ee  aauurr aaii tt   ppuu  aacc cc oouucc hheerr   dd’’ uunnee  tt eell ll ee  
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aabbss tt rr aacc tt ii oonn,,   cc oommmmeenntt   ss eess   aatt oommeess   aavv aaii eenntt   ppuu  ss ee  

mmeett tt rr ee  àà  rr eess ss eenntt ii rr   ddeess   éémmoott ii oonnss ,,   aauu  ppooii nntt   ddee  

mmoouurr ii rr   dd’’ aammoouurr ,,   cc oommmmeenntt   eell ll ee  aavv aaii tt   ppuu  cc rr ééeerr   ccee  

qquuii ,,   eenn  ff ii nn  ddee  cc oommpptt ee,,   eess tt   ll ’’ eess ss eenncc ee  ddee  ll ’’ eess pprr ii tt ..   

CCoommmmeenntt   ??.. .. ..   

AAll oorr ss ,,   jj ee  mmee  ddii ss   ::   ««  EEtt   ss ii   cc ee  ddééss ii rr   

dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  yy   éétt aaii tt   ddééjj àà,,   ddaannss   ll aa  mmaatt ii èèrr ee  ??  »»  

MMôômmmmaannhh  vv eennaaii tt   ddee  nnaaîî tt rr ee..   

JJ ’’ eenn  aaii   ff aaii tt   uunn  mmooddèèll ee  ddee  ss cc ii eenncc ee-- ff ii cc tt ii oonn,,   

ppoouurr   ss ii mmuull eerr   ll ’’ aappppaarr ii tt ii oonn  eett   ll ’’ éévv ooll uutt ii oonn  ddee  ll aa  

vv ii ee,,   pprr ii nncc ii ppaall eemmeenntt   ll aa  nnôôtt rr ee,,   nnoott rr ee  hhii ss tt ooii rr ee,,   eett   

nnooss   hhii ss tt ooii rr eess ..   JJ ee  ll ’’ uutt ii ll ii ss eerr aaii   ddee  tt eemmppss   àà  aauutt rr ee,,   

tt oouutt   aauu  ll oonngg  ddee  cc ee  rr oommaann,,   ppoouurr   tt eenntt eerr   dd’’ eexx ppll ii qquueerr   

cc ee  qquuii   eenn  cc oonnss tt ii tt uuee  ll aa  mmaatt ii èèrr ee  ::   ll eess   ppeerr ss oonnnnaaggeess ,,   

ll aa  nnaatt uurr ee,,   ll eess   ppaayy ss ,,   ll ’’ hhii ss tt ooii rr ee,,   ll ’’ uunnii vv eerr ss ..   CC’’ eess tt   

ll ee  cc ôôtt éé  ««  ss cc ii eenncc ee  »»    ddee  cc eett   oouuvv rr aaggee,,   ll ’’ aauutt rr ee  cc ôôtt éé,,   

ll aa  ff ii cc tt ii oonn,,   ss ee  tt rr oouuvv ee  ddaannss   ll ee  rr oommaann..     

««  SScc ii eenncc ee  »»  eett   ff ii cc tt ii oonn  ::   cc oommmmeenntt   tt ’’ yy   

rr eett rr oouuvv eerr   ??  CC’’ eess tt   ss ii mmppll ee..   CChhaaqquuee  ff ooii ss   qquuee  

jj ’’ uutt ii ll ii ss eerr aaii   ll ee  mmooddèèll ee  àà    vv oocc aatt ii oonn  ss cc ii eenntt ii ff ii qquuee,,   

jj ’’ uutt ii ll ii ss eerr aaii   ll eess   mmêêmmeess   cc aarr aacc tt èèrr eess   ss ppéécc ii aauuxx   qquuee  

ddaannss   cc ee  cc hhaappii tt rr ee  ::   ggrr ooss ,,   ggrr aass ,,   cc oouucc hhééss   ss oouuss   ll eeuurr   

pprr oopprr ee  ppooii ddss ..   

DDaannss   cc ee  mmooddèèll ee,,   MMôômmmmaannhh  ––  cc ’’ eess tt -- àà-- ddii rr ee  ll aa  

mmaatt ii èèrr ee  --   ss eerr aaii tt   ddoouuééee  ddee  mméémmooii rr ee  ::   ppaarr mmii   ll eess   

ééll éémmeenntt ss   ll ’’ aayy aanntt   tt oouucc hhééee,,   eell ll ee  ss ee  ss oouuvv ii eennddrr aaii tt   ddee  

cc eeuuxx   qquuii   oonntt   rr ééppoonndduu  àà  ss oonn  ddééss ii rr   dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee,,   eenn  

bbii eenn  cc oommmmee  eenn  mmaall ..   EEnnss uuii tt ee,,   qquuaanndd  ll eess   aall ééaass   ddee  ll aa  
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vv ii ee  aammèènneenntt   ddee  nnoouuvv eeaauu  àà  ss oonn  cc oonntt aacc tt   ddeess   aaggeenntt ss   

qquu’’ eell ll ee  aa  cc oonnnnuuss ,,   eell ll ee  aauurr aaii tt   ll ee  ppoouuvv ooii rr   dd’’ aaggii rr   

ss uurr   eeuuxx   ::   eell ll ee  ss aauurr aaii tt   ff aavv oorr ii ss eerr   ll eess   ééll éémmeenntt ss   qquuii   

ss oonntt   ddee  bboonnss   ss oouuvv eennii rr ss   eett   rr eeppoouuss ss eerr   ll eeuurr ss   

cc oonntt rr aaii rr eess ..   II ll   eess tt   tt rr èèss   pprr oobbaabbll ee  qquu’’ eell ll ee  rr eennff oorr cc ee  

ll eess   ss oouuvv eennii rr ss   ss oouuvv eenntt   éévv ooqquuééss   tt aannddii ss   qquu’’ eell ll ee  

eeff ff aacc ee  pprr ooggrr eess ss ii vv eemmeenntt   ll eess   aauutt rr eess ..   CCee  pprr oocc eess ss uuss   

ll ’’ aauurr aaii tt   cc oonndduuii tt ee  àà  ii nnss cc rr ii rr ee  ddaannss   nnoott rr ee  hhéérr ééddii tt éé  

bbii ooll ooggii qquuee  ll eess   mméémmooii rr eess   cc uummuull ééeess   ddeess   ff aaii tt ss   

mmaarr qquuaanntt ss   eett   rr ééppéétt ééss   aaddvv eennuuss   àà  tt oouutt ee  nnoott rr ee  ll ii ggnnééee  

dd’’ aanncc êêtt rr eess   ddeeppuuii ss   ll aa  nnaaii ss ss aanncc ee  ddee  ll aa  vv ii ee..   

AAuutt rr eemmeenntt   ddii tt ,,   nnooss   cc eell ll uull eess   rr eepprr oodduucc tt rr ii cc eess ,,   ll eess   

ss ppeerr mmaatt oozz ooïï ddeess   eett   ll eess   oovv uull eess ,,   aall ii aass   ggaammèètt eess ,,   

ppoorr tt eerr aaii eenntt   ddaannss   ll eeuurr ss   ggèènneess   eett   aauutt oouurr   ddee  cc eeuuxx -- cc ii ,,   

ll aa  mméémmooii rr ee  ddee  tt oouutt   cc ee  qquuii   aa  mmaarr qquuéé  dduurr aabbll eemmeenntt   ll aa  

vv ii ee  ddee  tt oouuss   nnooss   aanncc êêtt rr eess ..   

Comment l’évolution a produit l’intelligence humain e. 

Intelligence humaine et intelligence artificielle. 

TTuu  cc oommpprr eennddss   mmaaii nntt eennaanntt   qquuee  ll ’’ ii nntt eell ll ii ggeenncc ee  

aarr tt ii ff ii cc ii eell ll ee  nnee  ppoouurr rr aa  jj aammaaii ss   rr eepprr oodduuii rr ee  

ll ’’ ii nntt eell ll ii ggeenncc ee  hhuummaaii nnee  ::   ii ll   ff aauuddrr aaii tt   ppoouurr   cc eell aa  

qquu’’ eell ll ee  ddii ss ppooss ee  ddee  nnoott rr ee  cc ooll ooss ss aall ee  mméémmooii rr ee  tt aanntt   

ii nnnnééee  qquu’’ aacc qquuii ss ee,,   tt aanntt   cc oonnss cc ii eenntt ee  qquu’’ ii nncc oonnss cc ii eenntt ee..   

AA  ss uuppppooss eerr   qquu’’ eell ll ee  aavv aall ee  cc eett   oocc ééaann,,   ii ll   ff aauuddrr aaii tt   

eenncc oorr ee  qquu’’ eell ll ee  ppuuii ss ss ee  éépprr oouuvv eerr   cc hhaaqquuee  ggooûûtt   eett   

ddééggooûûtt   aass ss oocc ii éé  àà  cc hhaacc uunn  ddee  cc eess   ss oouuvv eennii rr ss   qquuii   ss oonntt   

cc oommmmee  aauutt aanntt   ddee  ggoouutt tt eess   dd’’ eeaauu  ddaannss   uunnee  mmeerr ..     

OObbss eerr vv eerr   ll eess   êêtt rr eess   aavv eecc   ll ’’ aaii ddee  ddee  MMôômmmmaannhh,,   

oouu  ll eeuurr   ff aaii rr ee  ppaass ss eerr   uunnee  rr aaddii oo,,   cc ’’ eess tt   uunn  ppeeuu  ll aa  
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mmêêmmee  cc hhooss ee  ::   oonn  ddéécc oouuvv rr ee  ddeess   cc hhooss eess   qquuii   éétt aaii eenntt   

ii nnvv ii ss ii bbll eess ..   

RRééeell ll eess   ??  OOuu  ii mmaaggii nnaaii rr eess   ??  

EEnn  tt oouutt   cc aass ,,   cc ’’ eess tt   ll ee  jj eeuu  qquuee  jj ee  tt ee  pprr ooppooss ee..   

NNoouuss   aall ll oonnss   ddeemmaannddeerr   àà  MMôômmmmaannhh  ddee  nnoouuss   rr aacc oonntt eerr   

ll ’’ aammoouurr ..   

EEtt ,,   uunnee  ff ooii ss   ddee  ppll uuss ,,   cc eecc ii   nn’’ eess tt   qquu’’ uunnee  

hhyy ppoott hhèèss ee  ddéévv eell ooppppééee  eenn  ff oorr mmee  ddee  tt hhééoorr ii ee..   II ll   

aappppaarr tt ii eenntt   àà  ll aa  ss cc ii eenncc ee  ddee  ll aa  tt eess tt eerr   eett   

dd’’ aapppprr éécc ii eerr   ss aa  ff ii aabbii ll ii tt éé..   SSii   tt uu  cc hheerr cc hheess   uunn  

ggoouurr oouu,,   tt uu  nnee  ll ee  tt rr oouuvv eerr aass   ppaass   ii cc ii ..     
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STRUCTURE de l’EXISTENCE HUMAINE 
 

ALTRUISM E 
(Dévouement, 
civisme,      
maternité…)  

EGOISME 
(Individualisme, 
égotisme, 
avidité…) 

VIE ET 
PLAISIRS 
(Sécurité, santé, 
jouissances…) 

LONGUE 
DUREE 
(Pérennité, 
éternité, postérité, 
racines…) 

LIES A AUTRUI 
(Amitié, amour, 
solidarité…) 

PRESENT 
(Plaisir immédiat, 
prodigalité, 
gourmandise…) 

L’IDEOLOGIE  
-Veut assurer la 
pérennité, 
-Encadre 
l’existence entière. 
                                     

L’EXISTENCE 
HUMAINE 

La 
fa- 
millle  
ou ses 
substi-
tuts 

-univers ? 
 
 
-monde ? 
 
 
-état 
 
 
-tribu 
 
 
-clan 

-S’apprend  
dans… 

-Se réalise dans le 
cadre existentiel … 

-S’enracine et se nourrit 
dans… 

Le Milieu 
Géographique 
(Espace) 

Le Milieu Historique (Temps) 
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LLaa  ««  TThhééoorr ii ee  ddee  ll aa  LLuutt tt ee  ppoouurr   

ll ’’ EExx ii ss tt eenncc ee  »»  tt oouucc hhee  àà  tt aanntt   ddee  ddoommaaii nneess   

qquu’’ eell ll ee  cc oonndduuii tt   àà  ddee  mmuull tt ii ppll eess   

ii mmppll ii cc aatt ii oonnss ..   EEll ll ee  ss ee  ddéévveell ooppppee  àà  ppaarr tt ii rr   

dd’’ uunn  ppooii nntt   ddee  vv uuee  rr éévv ooll uutt ii oonnnnaaii rr ee  ::   

ll ’’ eess pprr ii tt   ss eerr aaii tt   eenn  ggeerr mmee  ddaannss   ll aa  mmaatt ii èèrr ee,,   

ss oouuss   ll aa  ff oorr mmee  dduu  ««  bbeess ooii nn  dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  »»..   II ll   

eess tt   ddoonncc   nnoorr mmaall   qquu’’ eell ll ee  nnoouuss   eenntt rr aaîî nnee  àà    

ii nndduuii rr ee  ddeess   ii mmppll ii cc aatt ii oonnss   rr éévv ooll uutt ii oonnnnaaii rr eess ,,   

ll eess qquueell ll eess   ss eerr aaii eenntt   aauutt aanntt   ddee  ddéécc oouuvv eerr tt eess   

ss ii   ll ’’ eexx ppéérr ii mmeenntt aatt ii oonn  vv eennaaii tt   àà  ll eess   

cc oonnff ii rr mmeerr ..   BBii eenn  ss ûûrr ,,   ii ll   nn’’ eess tt   ppaass   ppooss ss ii bbll ee  

qquuee  tt oouutt eess   ss ooii eenntt   jj uuss tt eess ,,   mmaaii ss   ii ll   ss uuff ff ii tt   ddee  

qquueell qquueess   ddii aammaanntt ss   ppoouurr   ppaayy eerr   ll aa  ppeeii nnee  ddeess   

pprr ooss ppeecc tt eeuurr ss ..   

LLee  pprr oopprr ee  ddee  ll ’’ hhoommmmee..   

MMaa  tt hhééoorr ii ee  eess tt   nnééee  dd’’ uunnee  rr ééff ll eexx ii oonn  

ppoouurr   aall ll eerr   vv eerr ss   uunnee  eexx ppll ii cc aatt ii oonn  

ss cc ii eenntt ii ff ii qquuee  ddee  ll ’’ hhii ss tt ooii rr ee,,   mmeeii ll ll eeuurr ee  qquuee  

cc eell ll ee  ddee  MMaarr xx ..   JJ ee  cc hheerr cc hhaaii   dd’’ aabboorr dd  qquueell   eess tt   

ll ee  pprr oopprr ee  ddee  ll ’’ hhoommmmee,,   cc eett   aannii mmaall   uunnii qquuee  

ppaarr mmii   ddeess   mmii ll ll ii oonnss   eett   ddeess   mmii ll ll ii oonnss   

dd’’ eess ppèècc eess ,,   ll ee  ss eeuull ,,   jj uuss tt eemmeenntt ,,   qquuii   aaii tt   uunnee  
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hhii ss tt ooii rr ee..   JJ ee  cc rr uuss   aavv ooii rr   ll aa  rr ééppoonnss ee  ddaannss   cc ee  

qquuii   ss uuii tt ..   OOnn  ll ee  tt rr oouuvv ee  aauu  cc hhaappii tt rr ee  33,,   pp..   3344  

ddee  mmoonn  ll ii vv rr ee      

hhtt tt pp:: // // wwwwww.. ll ii vv ii nnggeexx ii ss tt eenncc ee.. nneett // ppddff // MMoonnAAmmoouurr .. ppddff     

« ….- Quelle est donc cette qualité que ne possèdent aucun des animaux ? - 

C’est la conscience.  - Ah bon ? - Eh oui. Nos cousins les grands singes, chimpanzés 

et compagnie, ont des mains grâce auxquelles ils pourraient être des fabricants aussi 

habiles que nous. Mais il leur manque la conscience. » 

La conscience ?... 

J’imagine que son émergence a commencé de la façon suivante. 

Un jour, un enfant de singe anthropoïde est né avec un don extraordinaire : il 

était capable de concevoir avec précision des réalités situées  hors de portée de ses 

sens. Il pouvait voir des choses qui n’étaient pas sous ses yeux, il pouvait entendre un 

cri d’oiseau que ses oreilles ne percevaient pas. Grâce à cette anomalie, il su 

rapidement mettre dans sa mémoire les chemins intéressants, ceux qui  conduisaient à 

la rivière, au gibier, aux lieux de cueillette, aux refuges... Sans voir de ses yeux la 

lointaine clairière giboyeuse, il savait par où partir et dans quelle direction aller. 

L’intelligence de l’animal ne peut s’exercer au delà du champ perçu par ses 

sens. Les souvenirs qu’il a d’expériences passées sont suffisamment précis pour qu’il 

reconnaisse le déjà vécu quand il se présente, mais beaucoup trop vagues pour qu’il 

puisse les revivre et les manipuler par la pensée. Le chien peut bien rêver d’un 

chapelet de saucisses, pour ce qui est de l’action, il est prisonnier dans le champ étroit 

de ses perceptions : son rêve risque fort de ne jamais se réaliser. Mais moi, grâce à 

mes souvenirs précis, je peux reconstituer le réel avec lequel j’ai été en contact. Donc 

je fouille dans mes souvenirs et j’en extrais de quoi construire un chemin qui me 

conduira aux fameuses saucisses. 
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Eh oui. Puisque l’homme a la faculté de percevoir les souvenirs de réalité 

vécue avec presque autant de précision que si elles touchaient encore ses sens, il a pu 

développer la connaissance, les techniques et les arts. Il est capable de voir, donc 

d’agir, bien au-delà de ses sens, de plus en plus loin dans le vaste univers : c’est cela, 

la conscience. Il sait depuis longtemps que sa mort est inéluctable alors que la vache 

ignore toujours que son bon maître la destine à l’abattoir… » 

AAvv eecc   ll eess   mmooyy eennss   mmooddeerr nneess     

dd’’ ii nnvv eess tt ii ggaatt ii oonn  ddaannss   ll ee  cc eerr vv eeaauu  eett   aauutt rr eess   

cc oommppooss aanntt eess   ddee  nnoott rr ee  eess pprr ii tt ,,   oonn  ddooii tt   

ppoouuvv ooii rr   ii mmaaggii nneerr   ddeess   eexx ppéérr ii eenncc eess   ppoouurr   

eexx ppll oorr eerr   cc eett tt ee  ppii ss tt ee..   SSii   jj ’’ aaii   ddeevv ii nnéé  jj uuss tt ee,,   

cc ee  qquuii   ss eerr aaii tt   vv rr aaii mmeenntt   eexx tt rr aaoorr ddii nnaaii rr ee,,   ii ll   yy   

aauurr aaii tt   ll àà  uunnee  mmii nnee  ddee  ddéécc oouuvv eerr tt eess ..     

LLee  bbeess ooii nn  dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  

eess tt   uunnee  cc oommppooss aanntt ee  ddee  ll aa  

mmaatt ii èèrr ee..   

CC’’ eess tt   ll ee  ppii ll ii eerr   ddee  mmaa  tt hhééoorr ii ee,,   ddaannss   

ss eess   ii mmppll ii cc aatt ii oonnss   bbii ooll ooggii qquueess ..   VVoouuss   aavv eezz   ppuu  

eenn  aavv ooii rr   uunn  aappeerr çç uu  ddaannss   cc ee  qquuee  vv oouuss   vv eenneezz   

ddee  ll ii rr ee,,   pp..   1166..   JJ ee  mmee  ppeerr mmeett ss   qquuaanndd  mmêêmmee  ddee  

ll ee  rr ééppéétt eerr   ::     

« …Dans ce modèle, Mômmanh – c’est-à-dire la matière - serait douée de 

mémoire : parmi les éléments l’ayant touchée, elle se souviendrait de ceux qui ont 

répondu à son désir d’existence, en bien comme en mal. Ensuite, quand les aléas de la 
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vie amènent de nouveau à son contact des agents qu’elle a connus, elle aurait le 

pouvoir d’agir sur eux : elle saurait favoriser les éléments qui sont de bons souvenirs 

et repousser leurs contraires. Il est très probable qu’elle renforce les souvenirs 

souvent évoqués tandis qu’elle efface progressivement les autres. Ce processus 

l’aurait conduite à inscrire dans notre hérédité biologique les mémoires cumulées des 

faits marquants et répétés advenus à toute notre lignée d’ancêtres depuis la naissance 

de la vie. Autrement dit, nos cellules reproductrices, les spermatozoïdes et les ovules, 

alias gamètes, porteraient dans leurs gènes et autour de ceux-ci, la mémoire de tout ce 

qui a marqué durablement la vie de tous nos ancêtres…. » 

II ll   yy   aa  aauuss ss ii   ccee  qquuii   ss uuii tt ..   OOnn  ll ee  tt rr oouuvv ee  

ddaannss   ll ee  cc hhaappii tt rr ee  1100  ddee  mmoonn  rr oommaann,,   àà  ll aa  ppaaggee  

335511  ::   

hhtt tt pp:: // // wwwwww.. ll ii vv ii nnggeexx ii ss tt eenncc ee.. nneett // ppddff // MMoonnAAmmoouurr

.. ppddff     

««  ……..   

Est-ce que les acquis existentiels de notre vie s’i nscrivent 

dans la mémoire de nos gamètes ? 

Est-ce bien toi, Mômmanh, qui a eu cette cruauté ? 

Je te l’ai déjà dit, dans notre jeu de science-fiction, dans le modèle que je 

développe, Mômmanh est notre vieille mère aveugle. L’infime fraction d’elle-même 

qui se réalise à travers moi, je l’appelle « ma mômmanh ». Pour satisfaire son 

impérieux appétit d’existence, tout au long des milliards d’années qui s’écoulent 

depuis l’origine, elle garde en mémoire le goût pour ce qui lui a fait du bien et le 

dégoût pour ce qui lui a fait mal. Mais, incapable de concevoir l’univers, elle ne peut 

faire de projets. Pour cela, elle fait appel au prodigieux cerveau qu’elle a patiemment 

élaboré : le nôtre. 
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Elle est notre vieille grand-mère aveugle assise au coin du feu. Nous lui 

rapportons tout ce que nous avons vu. Elle fouille dans son immense mémoire et nous 

dit : « Mon enfant, ceci est bon : tu dois le rechercher. Mais, fais bien attention ! Cela 

est mauvais : il faut t’en écarter. » 

Tout petits, nous buvons la sagesse de notre mômmanh. Ensuite, au fur et à 

mesure que se forment nos propres goûts et dégoûts, nous écoutons de moins en 

moins ses conseils. 

Heureusement, la mort vient nous arracher à cette dérive. Ce qui, dans notre 

vie, porte une grande valeur existentielle va marquer soit le code génétique soit les 

autres vecteurs d’hérédité de nos cellules reproductrices. Ainsi, toute vie remarquable 

laissera deux infimes messages dans l’océan des existences : l’un dans l’histoire, - 

mémoire culturelle, l’autre dans nos gamètes, -mémoire naturelle. 

Eh bien, dans ses milliards de milliards de souvenirs, notre Mômmanh a 

sélectionné pour nous deux tendances qui sont parfois opposées, au risque de nous 

paralyser : dans nos actes, nous accordons la priorité à l’altruisme, c’est-à-dire au 

triomphe de la vie en général, mais nous avons une forte préférence pour les plaisirs 

de notre propre tas de viande déjà pourrissant. 

Priorité pour autrui, préférence pour notre ego. En cas de conflit sévère entre 

les deux maîtres, plutôt que de céder la place, bien souvent, la satisfaction de l’ego se 

cache dans l’inconscient. Alors, on peut dire adieu à la conscience claire ! … 

….. » 

CCoommmmeenntt   vv éérr ii ff ii eerr ,,   ppaarr   ddee  mmuull tt ii ppll eess   

eexx ppéérr ii eenncc eess ,,   ll aa  rr ééaall ii tt éé  eett   ll eess   ff aaçç oonnss   

dd’’ aaggii rr   ss uurr   ll aa  mmaatt ii èèrr ee  ddee  cc eett   aaggeenntt   

ii nnvv ii ss ii bbll ee  qquuee  ss eerr aaii tt   ll ee  bbeess ooii nn  pprr ii mmoorr ddii aall   

dd’’ eexx ii ss tt eenncc ee  ??  LLàà,,   ii ll   mmee  ss eemmbbll ee  qquu’’ ii ll   ff aauutt   
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ooss eerr   ss ee  cc oommpprr oommeett tt rr ee  eenn  ss ’’ ii nnss ppii rr aanntt   ddeess   

tt rr aavv aauuxx   ss uurr   ll ’’ hhoommééooppaatt hhii ee  eett   ss uurr   ll aa  

««  mméémmooii rr ee  ddee  ll ’’ eeaauu  »»..   DDaannss   ll eess   ddéécc oouuvv eerr tt eess   

oouu  pprr éétt eenndduueess   tt eell ll eess   ddee  mmaarr ggii nnaauuxx   nnoonn  

rr eecc oonnnnuuss   ppaarr   ll aa  cc oommmmuunnaauutt éé  ss cc ii eenntt ii ff ii qquuee,,   ii ll   

yy   aa  ppeeuutt -- êêtt rr ee  ddeess   ppii ss tt eess   àà  eexx ppll oorr eerr ..   JJ ee  

ppeennss ee,,   eenntt rr ee  aauutt rr eess ,,   àà  cc eeuuxx   qquuii   pprr éétt eennddeenntt   

ddoonnnneerr   ddee  ll ’’ ii nnff oorr mmaatt ii oonn  àà  ll ’’ eeaauu..     OOnn  ppeeuutt   

aauuss ss ii ,,   dd’’ aauutt rr ee  ppaarr tt ,,   cc hheerr cc hheerr   àà  ss aavv ooii rr   

cc oommmmeenntt   ss ee  tt rr aannss mmeett ,,   ppaarr   ll ’’ hhéérr ééddii tt éé,,   uunnee  

ppeett ii tt ee  ppaarr tt ii ee  ddeess   cc aarr aacc tt èèrr eess   aacc qquuii ss ..     
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